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PÈRE INCONNU 
par Pierre S A t . E S 

LES DEUX ARTICLES 
d o « HT* v o l * V r e m l a » 

L e s dangerewaes fantaisies <Ju général An
dré inquiètent à bon droit l'opinion publique 
pour les conséquences qu'elles peuvent avoir 
en ce qui concerne BOS rapports avec la Rus
sie. Sans doute, l'alliance établie entre la 
France et elle « e saurait dépendre du bon ou 
du mauvais vouloir du ministère actuel à son 
égard ; elle a des racines dans l'intérêt supé
rieur des deux pays et dans les sentiments 
qui les aJMMOt ; mais tels faits peuvent se 
prodtrif* <fiA en paralysent fefficacité, et, 
au premier rang.*!* ces faite, est la désorga
nisation systématique de notre arroéç, qui 
inquiète au pkis<"haut point le monde officiel 
à Saint-Pétersbourg et l'opinion en Russie. 
Aussi, tout en ne professant aucun goût pour 
l'intervcntidn de l'étranger dans la discussion 
de nos affaires intérieures, avions-nous si
gnalé, avec la plupart des journaux français 
et étrangers, une curieuse correspondance 
adressée de Paris au « Novoié Vremia » par un 
ancien officier d'état-major russe. Rappro
chée de représentations amicales faites en 
très haut lieu, elle pouvait, en effet, passer 
pour un avertissement méritant d'être pris en 
considération, car ce journal a toujours é té 
au premier rang des amis de la France à 
Saint-Pétersbourg. E t il faut que le péril si
gnale par lui soit bica imminent pour que !e 
propre directeur du c Novoié Vremia », M. 
Alexis Souvorine, un maître penseur et un 
érrivain hors de pair, ait cru devoir rompre 
le silence oà il s'est enfermé depuis assez 
longtemps déjà e t revenir sur le même.sujet, 
dans un article dont nous avons parlé, et sur 
lequel nous ne saurions trop nous appesantir. 

M. Souvorine fait très justement observer 
que l'allianre entre la Russie et la France 
n'est point une de'ccs œuvres dont l'existence 
puisse dépendre de la bonne ou de la mau
vaise volonté d'un cabinet dont la durée ne 
saurait être qu'éphémère ; mais il fait remar
quer que, reposant sur une convention mili
taire, son efficacité, est étroitement liée au 
maintien dans les deux pays d'armées prêtes 
à tout événement. D e là la nécessité, pour la 
Russie comme pour la France, de se préoccu
per qu'il ne soit pas fait chez son alliée d'ex
périences qui pourraient l'affaiblir. 

Il n'y a rien à. reprendre dans cette argu
mentation ; eMe n e fait que condenser c e que 
pensent et disent tous ceux cjui, en France, 
ont quelque souci de ne pas voir notre pays 
déchoir de son rang dans le monde. Mais, ce 
qui est grave, c'est la façon dont toutes les 
feuilles amies du ministère Waldeck-Rous-
seau ont accueilli ces avertissements si op
portuns et conçus en termes si amicaux. Du 
c Figaro » à « l'Aurore »,en passant par la « Lan
terne », la t Petite République » et le « Rappel » 
cela a été un concert de récriminations conçues 
en termes les plus violents. Si ces récrimina
tions s'étaient uniquement adressées au c N o 
voié Vremia »,_ elles auraient eu une excuse, 
bien qu'il soit "assez étrange de les lire dans 
des feuilles qui se sont distinguées par la fa
çon dont elles ont abusé, pendant l'affaire 
Dreyfus, de l'appel à l'étranger, à l'Angle
terre, à l'Allemagne ! Mais il n'en a pas é té 
ainsi, et, comme Ta fait justement remarquer 
M. Souvorine,c'-est au gouvernement et au pe)u-
ple russe qu'ont é té ses injures, dans l'espoir 
sans doute que par là elles précipiteraient une 
rupture au-devant de laquelle allaient tous 
ses vœux. 

Or, nous ne savons ce que pense le minis
tère actuel de la conduite de ses amis, et il 
est impossible que, sur une question touchant 
de si près aux intérêts vitaux de notre pays, 
il garde le silence. Aurait-il autre chose à 
nous offrir à la place de f alliance avec la Rus
sie ? 

De la T. 

Informations 
LES SOUHAITS DV TSAR ATT PAPE 

Pari*, 7 janvier. — Le tsar Nicolas II a envoyé an 
Pape Léon XIII un télégramme dans lequel il ex
prime ses sentiment* de haute estime pour le Sou
verain Pontife. Après lui avoir présenté ses sou
haits à l'occasion de la nouvelle année, il a témoigné 
•a rive satisfaction de la délivrance, par les troupes 
russes, du vicaire apostolique et des nombreux catho
liques qui avaient été assiégea par des rebelles chi-
aoia dans la Mongolie orientale. 

CONTRE L'ALCOOLISME 
Paris, 7 janvier. — Le colonel dn 70e de ligne, à 

Vitré, annonce le <Figaro», vient d'organiser un 
concours de sobriété entre les compagnies de son ré
giment. ' 

Vépreuve durera trois mois et les compagnies se
ront ensuite classées d'après le nombre des punitions 
infligées pour ivresse. 

Un certain nombre de four» de permission à répar
tir entre Isa soldats récompenseront les compagnies 
les pins sobres. r ^ 

Voilà un excellent «simple à asrrri danj t o n les 
régiment». 

PLUS DB TAMBOURS AUX BAMBINS 
L'anticléricalisme, lit-on dans le « Gantois», va, 

étraitwnent uni avee la haine de l'armée. Le conseil 
municipal de Saint-Etienne visât île voter an crédit 
pour aahaV de joujoux aux enfants des crèches et 
de* écoles enfantines. Mais, par une délibération 
solennelle, il a < exclu les tambours et les trompettes 
pour ne pas donner les goûts du militarisme » aux 
basabins. . . 

On s'explique que le maire qui a opiné, la mort dans 
l'âme, ait accolé l'épi thète sévère, mais juste, 4e 
grotesque à son conseil. 

Et dire qntu c'e^t le département que représente au 
Sénat M. WaMeck-Rousseau qui a élu de pareils 
aliénés I 

. LA PROTECTION DES SOUS-MARINS 
Londres, 7 janvier. — lies c Central News » publient 

la dépêche suivante de New-York,. 6 janvier : 
« Le professeur Gray, de Boston, annonce qu'il a per

fectionné un appareil qui permettra aux sous-marins de 
faire des signaux. Grâce a cet appareil, le son d'une 
cloche pent être transmis à une distance de douze kilo
mètres. Il déclare que son invention diminue les danger» 
que peat courir on torpilleur sous-marin, et qu'elle proté
gera les navires ooatre les codifions ni peuvent résulter 
d'un brouillard épais. > 

Mgr FAVIER EN ROTTE POUR PARIS 
Marseille, 7 janvier. — Mgr Farter, vicaire apos

tolique de Pékin, est parti, ce matin, par l'express 
de 3 IxMires pour Paris. 
LE RENDEMENT DES IMPOTS INDIRECTS DU 

MOIS DE DECEMBRE 1900 
Le rendement des impôts indirects de décembre 

présente une moins-value de 1.257.000 francs par 
rapport aux évaluations budgétaires et une augmen
tation de 3.263.000 francs, comparativement à dé
cembre 1899. 

NOUVEAU MINISTRE DES AFFAIRES 
ETRANGERES EN RUSSIE 

Saint-Pétersbourg, 7 janvier. — Le comte Lams-
dorf, maître de la cour, qui fut nommé gérant du 
ministère des affaires étrangères s la mort dn comte 
Mouraview, est nommé ministre des affaires étran
gères. 

t des expériences, et le ministre de 1» morrae embarque 
sur la chaloupe de réglage, accompagne des amiraux 
Dieulouard et Bienaimé. 

La suite du ministre prend place surJ» vedette du 
préfet maritime avec les ingénieurs. J 

Le cortège s'est rendu en rade où le « Narrai > pro
cède h des expéiiencoa diverses. • -« 

. Dans la seconde partie de» expérience», 1, minitse, 
de la marine était à bord du < Narval ». Les essai»1 

de marahe ont été satisfaisants. Le ministre de U 
guerre a suivi tes mouvements sur l't Imprenable ». 

Le cortège est rentré à la préfecture maritime où 
un déjeuner a été offert par l'amiral'Dieulouard. 

Dans l'après-midi, différents autres essais ont été 
faits. Les ministres sont partis ce »oir à 7 heures. 
. 1 • • » " '• ' 

UN SINISTRE MARITIME A MARSEILLE 
l-e navire « Rusai* » * la côte. — Beax million» 

de dégâts 
Marseille, 7 janvier. — Le paquebot » Russia », de» 

Messageries maritimes, courrier d'Algérie, renant 
d'Oran, s'est jeté, cette nuit, à la côte, par suite^ du 

• mauvais temps. Le sinistre s'est produit sur les côte» 
de la Camargue, dans le voisinage de Faraman, à 
quelques heures de distance de Marseille. U y avait à 
bord une centaine de passagers. On espère que tous 
ont pu être sauvés avec l'aide de canote de sauvetage 
partis à la première nouvelle du sinistre. 

On ignore la situation exacte du navire mais on 
craint que le mauvais temps la rende périlleuse. Les 
pertes sont de deux millions au moins, y compris la 
cargaison. 

LES ÉLECTIONS DE DIMANCHE 
L'ÉLECTION LÉGISLATIVE DE MONTMÉDY 

Paris, 7 janvier. — Voici le résultat des élections 
législatives qui a eu lieu hier dans l'arrondissement 
de Montnakly : 

Inscrits 14.664; votants 11.684; suffrages expri
més 11.420. 

Ont obtenu : MM. de Benoist (nationaliste) 5.353 
voix. ••» Didion (libéral progressiste) 3.941 voix. — 
Portelet (socialiste) 2.123 vais .— Il y a balottage. 

Il s'agit de remplacer M. Sommeiller (progressiste) 
décédé, qui avait été élu pour la première fois en 1898 
par 4.385 voix contre 3.407 à M. Renaudin,également 
progressiste. 

M. Pertelet s'est déelaré partisan résolu de la loi 
sur je* association» et • fait des déclarations sociali*-
tes. M. Didion s'est affirmé libéral-progressiste. Il 
•'est proclamé partisan du maintien de la propriété 
individuelle, de la liberté de conscience, da libre ac
cès de tous aux fonctions- publiques, et adversaire 
de l'internationalisme et de ceux qui outragent l'ar
mée. 

M. de Benoist a été plus net encore que M. Didion 
dans se» déclarations anti-gouvernementales. Le» ré
sultats du scrutin prouvent qu'il n'a pas à le regret
ter. 

Paris, 7 janvier. — Le fait que M. de Benoist, 
candidat nationaliste, arrive en tête avec une for
te avance dans le scrutin législatif d'hier à Mont-
médy est considéré nettement comme un premier 
échec po« le gouvernement, échec que le second tour 
erndra définitif. 

On l'a bio. nsenti place Beanvaii, 'dès le premier 
montent, car on n'a osé avouer de suite l'insuccès 
de toutes les forces administratives coalisées. A 3 
heures du matin, on déclarait encore au cabinet de 
M. Waldeck-Rousseau, n'avoir aucun renseignement 
et, oe matin, tiasulesuent, un organe ministériel an
nonçait le résultat que nous venons de vous trans
mettre. 

On nu met pas en doute que dans quinze jours, 
M. Didion, républicain progressiste antiministériel,' 
se sera désisté, assurant ainsi la victoire finale de 
M. de Benoist. 

La signification de l'échec du candidat ministériel 
M. Portelet, est très caractéristique. 
ELECTION SÉNATORIALE 

DE L A LOIRE-INFÉRIEURE 
Les ministériels cherchent à démontrer que le» 

432 suffrages obtenus dimanche dans le scrutin sé
natorial de la Loire-Inférieure, par M. Linrer, con
current malheureux de M. de Pontbriand, leur appar
tiennent. Us mentent comme d'habitude. 

Car M. Linyer se présentait comme libéral, en 
protestant vivement contre une assertion qui tendait 
à faire de son succès possible e la victoire du gouver
nement qui nous opprime (sic) ». 

En somme ,les scrutins électoraux d'hier n'ont 
fait que continuer pour le gouvernement la série noi
re, continuée, il y a quinze jours, par la défaite du 
F... M... Rabier, une des fortes colonnes de la ma
jorité ministérielle. 

MINISTRES EN VOYAGE 
Cherbourg, 7 janvier. — Les ministres de la marina 

et de la guerre, partis hier soir de Pari» par le train 
de neuf heures 10, sont arrivés ce matin à six heure» 
a Cherbourg. Its viennent assister à des expérience» 
de bateaux sous-marins. 

Le général André ne s'est décidé qn'au dernier mo
ment à accompagner son collègue de la rue Royale, 
et la nouvelle de sa venue avait été télégraphiée seu
lement hier soir. 

M. 9e Lanessan est accompagné de l'amiral Bienai
mé, chef d'état-major général de la marine ,et de 
M. Thibaudier, directeur des constructions nava
les. 

Les deux ministres sont reçus sur le quai de la ga
re, par le vice-amiral Dieulouard, préfet maritime, 
le contre-amiral Lefebvre, chef d'état-major ; le» 
amiraux Mallarmet et Foret, le général Solard, com-
mandantfTa 39e brigade d'infanterie, le sous-préfet et 
le maire de Cherbourg. 

Le général André, qui se trouve là, on ne sait trop 
à quel titre, a mis une affectation de simplicité a re
vêtir la tenue civile. 

On comptait que les ouvriers de l'arsenal, dont 
1* journée ne commence qu'à huit heures, viendraient 
acclamer la caravane ministérielle pour remercier le 
gouvernement de la récente augmentation de salaire». 
En prévision de cette manifestation, des mesures 
d'ordre avaient été prises, mais le four a été com
plet. On n'a pas vu l'ombre d'un manifestant. 

C'est au milieu de l'indifférence générale que le cor
tège se forme et gagne la préfecture maritime, à 
travers le» rue» presque désertes et tapissées de nei
ge. U fait froid, surtout pour les ministres. Le froid 
de l'accueil s'ajoute à la température. 

Le ministre de la marine a visité l'arsenal, le» ruL 
ne» de la scierie mécanique et il s'est ensuite rendu 
an poste de stationnement des sous-marin» et a vi
sité le s Mono ». 

Le « Naral » appareille se reailant ut large pour 

VEILLE DE RENTRÉE 
A LA CHAMBRE 

Paris, 7janvier. — On ne constate pas, aujourd'hui 
au Palais Bourbon, l'animation à laquelle on était en 
dxoit de s'attendre, étant données les circonstances. 
Les progressiste», qui devaient tenir séance aujour
d'hui, se sont ajournés à demain. 

Les délégués des groupes ministériels, se sont réu
nis, bien qu'on affirmât le contraire, mais leur réunion^ 
ne présente qu'un intérêt relatif, toute* les décisions 
ayant été prises d'avance. Tout c* qu'on sait jusqu'fei 
de leur' dê1ïWr»tfc>n, c'est qu'ils se «ofR amèrement 
plaint» de ht divulgation du fsnteax «trus» et qus 
la question a erê* posés de «avoir s'il fallait., l'em
ployer. 

££• mtm 
Dans les couloirs, les officieux vont disant que le 

tiuc dévoilé par les journaux, et don» les promoteurs 
seraient MM. Guyot-Dessaigno et Bombât, n'a exis
té en réalité que dans Te cerveau de quelques députés 
et qu'il ri*a jamais été question de le mettre en pra
tique.' Ils ajoutent même que M. Brisson, consulté, 
la nettement désapprouvé. 

Est-ce une reculade devant la réprobation qu'a 
{soulevée ce procédé, même dans le» rangs ministé
riels ? Est-ce une tactique destine Rendormir Pa
tent ion des partisans de M. ^eschaa. s^JLos deux hy
pothèses sont également aotrUsnables^et* soutenues. 
D'ailleurs, est-on bien fixé sur la nature- du « truc • t 
II est possible que non. 

Hier, en effet, une dume de l'aristocratie wal-
deckisto, déclarait dans un salon, que le procédé 
auquel s'étaient arrêtés les délégués des groupes mi-
nistériels était infaillible, absolument infaillible 
Dans ce cas, il pé, pourrait s'agir du truc indiqué 
par les journaux r au moins tel qu'il a été présenté 
car, il est facile à' éluder, et même, non éludé, il peut 
être non efficace. 

Les ministériels pourraient, il est vrai, recourir 
au moyen qui réussit jadis contre M. Floquet. Les 
adversaives de ce dernier employèrent, contre lui, 
la tactique de l'abstention sans plus. M. Floquet fut 
élu au troisième tour, mais à la majorité relative 
seulement. Il ne voulut pas accepter cette situation 
•t so retira. 

Evidemment, M. Deschanol, pourrait être victime 
du même procédé. 

Maintenant, il se peut que les ministériels aient 
d'autres cordes à leur arc. Lors d'uned es dernières 
grandes séaaees, M. Waldeck-Rousseau »e promenait 
par les couloirs, l'air mécontent ; un de. ses amis s'ap
procha de lui et lui dit : c Eh bien, ça marche, nous 
avons toujoiirs la majorité. » — Oui, répondit M. 
Wald<|cs>Rousseau, mais ça me coûte cent mille 
francs, et je commence à en avoir assez. 

C'est sans doute en se remémorant cette parole, 
qu'un député du centre disait tout à l'heure : « Le 
truc P Mais il est bien simple. Waldeck a déclaré 
qu'il ne paierait que si Brissou était élu. » 

, PRONOSTICS 
L'opinion la plus commune est quo M. Deschanol 

à condition pourtant que les modérés soient à leur 
poste, l'emportera sur M. Brissou à une assez fort* 
majorité. 

Rappelons qu'au mois de janvier dernier M. Des
chanol obtint 308 voix contre ,222 à M. Brisson, grâ
ce au crochetage imaginé par MM. Quyot-Dessaigne 
et Sembat ; il faudrait s'attendre à une obstruction 
formidable. Déjà les nationalistes sont résolus à 
répondre énergiquetnent aux brimade» dont la mino
rité est victime de la part de la majorité, et à or
ganiser l'obstruction contre les orateurs ministériels, 
si la gauche, fidèle aux habitude» qu'elle a prises, 
poAtinue d'étrangler les discussions, et de couvrir de 
tes huées les voix des orateurs de l'opposition. M 
Firmin Faure, député d'Oran, l'a déclaré oe matin, 
dans un journal, et il le répétait oe soir dans les 
«ouloirs. Ds sont non moins résolus à empêcher M. 
Brisson de présider, s'il est élu dans les conditions 
•récitées. 

Les ministériels ont érigé l'obstruction en principe, 
que leurs adversaires retournent ce procédé contre 
eux. Le régime parlementaire en pâtira, mais à qui 
la faute si ce n'est à ceux qui ont faussé et faussent 
tous les jours les ressorts de ce régime. 

ICS GROUPES OS OAUOHE 
On communique le précès-verbal suivant : 
Paris, 7 janvier, six heures. — Les bureaux des quatre 

groupes de gauche : Union progressiste, Gauche démo
cratique, Oroupe radical-»ociali»te et Groupe socialiste, 
se sont réunis, cette après midi,j>our examiner la ques" 
tion de l'élection du bureau ; à Ta précédente séance, la 
réunion des bureaux avait adopté, à l'unanimité de ses 
membres, la candidature Brisson à la présidence de la 
Chambre ; au début de la séance d'aujourd'hui, M.Uouzy, 
préaident, a donné lecture d'une lettre de M. Brisson 
faisant allusion à certaines propositions non encore dis
cutée» parja réunion, et s'élevant contre toute absten
tion. Les délégué» ont estimé que cette lettre rendait 
inutile toute discussion, à ce sujet. M. Brisson sera donc 
candidat à la Présidence, dès le premier tour de scrutin. 

Ainsi les ministériels avaient bel et bien monté 
leur truc, dévoilé ces jours-ci. Ils y renoncent de
vant la réprobation qu'en général il a soulevé en 
France. Encore est-ce peut-être moin» cette réproba
tion qui le» a déterminés, que la menace faite par 
les modérés et par la droite dé s'abstenir rux aussi 
au premier tour. 

A U SENAT ' 
Pari», 7 janvier. — 0 e mime flîMsV dernier, c'est 

la pire de la Constitution lui-même, l'howable M, 
Wallon, qui présider» demain la séance de réoursflura 
du .Sénat en qualité de- doyen d'âge. M. Wallon etf , rsira, a 
né le €? décembre 1813. l u ex» où M. W s J U » ] «Wvisr. 

trouverait enpêché, la séance serait présidée par M. 
Fayard, de la D.omc, qatesC né le 2 avril 1816. 

Tandis qu'au Palais-Bourbon, une véritable ba
taille s'engagera autour du fauteuil présidentiel, les 
choses «e passeront, .au Sénat, de la façon la plu» 
calme du monde. Après le tirage au sort de» bureaux 
»v la fixation de l'ordre du jour, le Sénat s'ajournera 
posa- 4'rleotron de son bureau et de son président et 
oésamjB cm n'aime guère le changement dans la Haute-
Assemblée, M. Fallières continuera pendant la nou
velle session a occupa? 4e fauteuil de la présidence. 
J — # . — 

Prétendues visées annexionnistes 
de la France sur la Belgique 

Pari», 7 janvier. — Une dépêche de Bruxelles, 
publiée «ugourd'hui, par le journal la % Matin », an
nonçait que, parmi les arguments produits devant la 
commission militaire pour la déterminer à organiser 
la défense de la Belgique, le plus grave aurait été 
l'affirmation que la France avait le secret dessein 
de s'annexer la Belgique. 

D'après la presse bruxelloise, cette annexion de la 
Belgique, par la France, aurait été proposée, en 1897, 
par le général Zurlinden au conseil supérieur do la 
guerre, et le baron d'Anethan, ministre de Belgique, 
à Paris, aurait signalé cette proposition au gouver
nement belge. 

I/e baron d'Anethan, interrogé par plusieurs de 
nos confrères, sur cette extraordinaire information, 
a démenti, de la façon la plus formelle, cette histoire; 
il n'a jamais eu connaissance de la communication 
qu'aurait faite le général Zurlinden au conseil supé
rieur de la guerre, et il n'a jamais eu à transmettre 
au gouvenement belge, quoi que ce soit à ce sujet. 

Je ne sais à quoi attribuer les assertions dont il 
s'agit, a ajouté M. d'Anethan ; peut-être ont-elles 
pour origine de simples coupures de journaux que 
j'ai transmises, à mon gouvernement sans la moindre 
ligne de commentaires, d'ailleurs. 

Le ministre parait incliné^croire qu'il s'agit de' 
racontars tendant surtout à. servir les projet» mili
taires à l'ordre du jour vn Belgique, 
. Quoi qu'il eu soit, visiblement contrarié de se 
trouver personnellement mêlé à cette affaire, M. 
d'AuéthaU a déclaré qu'il avait fait prier le ministre 
dt's affaires étrangères de Belgique de démentir for
mellement l'existence de la lettre que lui attribuent 
les journaux belges. 

D'autre part, on annonce que le général Zurlinden 
est prêt à donner un démenti absolu aux journaux 
belges. 

Enfin, on téléphone de Bruxelles qu'au ministère 
de la guerre belge on déclare ne pas même connaî
tre l'affaire dont certains journaux n'occupent. 

Nos voisins peuvent donc se rassurer, il n'a nulle
ment été question de les annexer, mai£, dans notre 
pays, on pourra se demander s'il ne faut pas voir 
dans oe nouvel incident, une nouvelle manœuvre de 
l'Angleterre qui cherche, en ce moment, à exciter 
contre la France, toutes les puissance*, même les 
plus petites de la frontièro; on ne voit pas bien, eu 
effet, le généra] Zurlinden proposer l'annexion de la 
Be-lgùfiu». 

LE FROID & LA NEIGE 
E X F R A N C E 

Paris, 7 janvier. — Le thermomètre de l'Obsorva-
toire marque aujourd'hui 9 degrés 8/10 au-dessous de 
0 en diminution do 5/10 sur le froid enregistré hier. 

A Paris, ce matin, treize personnes ont été frap
pées de congestion et transportées aux différents hô
pitaux. 
De3 télégrammes des départements annoncent que lt 
neige est tombée à peu près partout. Des glaçons com
mencent à descendre la Loire ; Cherbourg est recou
vert d'une couche de neige. 

A Amiens, le thermomètre est tombé cette nuit à 
15 degrés. A Montpellier, la neige est tombée en telle 
abondance que la circulation des trains et des tram
way» a dû être interrompue et la garnison réquisition
née pour déblayer les voies. 

A Saint-Denis, dans la banlieue de Paris, il y avait 
ce matin plus de 14 degrés sous 0. 

A L ' E T R A N G E R 

Vienne, 7 janvier. — Un froid intense continue à 
sévir sur toute la Transylvanie. Neuf personnes ont 
succombé à des congestions. 

L'Orisnt-Bxpress, pris dans une tempête do neige, 
a déraillé près de Alt Pazna et a éprouvé un retard 
de sept heures. C'est une tourmente de neige, égale
ment, qui a occasionné une collision à Mikolo, près de 
Szabmar, entre un express et un train omnibus. Les 
quatre voyageurs blessés grièvement sont morts de 
leurs blessures. 

A Vienne, on a enregistré 13 degré, de froid. Deux; 
personnes ont été gelées, eu traversant la ville en 
voiture. 

A Prague, le thermomètre marque 15'' centigrades. 
Une dépêche de Trieste .innonce une violente tem

pête sur l'Adriatique. La température est 8° au-des
sous. Les canaux et les lagunes do Venise sont gelées. 

Londres, 7 janvier. — La journée d'hier encore a 
été exceptionnellement froide. Un grand nombre d'ou
vriers sont sans travail. La neige tombe eu grande 
quantité. La circulation est très difficile. 
• Naples, 7 janvier. — Le thermomètre est 4 degrés 
au-dessous du zéro, ce qui ne s'était pas vu depuis 
dix ans. Trois mendiants sont morts de froid dans les 
rues. 

Saint-Pétersbourg, 7 janvier. — Le froid fcst exces
sivement rigoureux. La relève des agents de service 
se fait d'heure en heure, les hommes ne pouvant plus 
longtemps supporter le froid. 

Une terrible tempête sévit sur tonte la Russie du 
Sud. Aucun train n'arrive à Odessa. Le port, depuis 
hier, est complètement gelé. 

On signale de nombreux décès dus au froid. 
Le"point central du froid paraît être Moscou où le 

thermomètre marque 35 degrés au dessous de zéro. 
Berlin, 7 janvier. — Depuis le 2 janvier le thermo

mètre varie de 10 à 15 degrés au-dessous de zéro-. 
A Moabit, sur la Sprée, plusieurs cygnes ont été 

pris dans la glace. Les pompiers ont pu les dégager. 
Madrid, 7 janvier. — Le' thermomètre est à 9 de

grés. La neige tombe depuis cette nuit. Aussi le cour
rier de Paris, n'est-il pas encore arrivé. 

Bruxelles, 7 janvier. — Il faisait 13 degrés. Tous le» 
étangs sont pris. Cotte surprise de l'hiver a fait plu
sieurs victimes et l'on trouve dans les rues de» mal-
tieureux littéralement gelés. L'un d'eux est mort. 
. « . _ 

L'ENQUÊTE SUR LES CONGRÉGATIONS 

Paris, 7 janvier. — On distribuera, demain, aux 
député», le premier volume de l'enquête sur les con
grégations; ce volume contient l'état détaillé des 
biens immobiliers dos congrégations par département». 
Le second volume qui compendra l'état des biens 
immobiliers par congrégations, sera distribué à la 
fin de la semaine ; de M sorte, le* députés auront 
entre les mains las document» complet* de j>nquê-

. te gouvernementale pour la dàsonsslos .de la loi ma 
, le» associations qui. selon toutes probabilités, s'ou-

•I l'avons déjà iadiqué, le funji U 

{ 

Une lettre i 
L'évêqae do Monspelbea, Mgr>d» Cabrières a adres

sé au Pape, une léftra dont voici tes peeaages prin
cipaux : ; 

t ïrè . S»bt:Para, 
> J'ai recâ  par l'is£»rmédiaire d> Son Etniwnce I* car

dinal Richard. arclfcytHiiie de l'an», ht lettre admirable 
que Votre Sainteté a daigné lui écrire, « 1» priant ds 
nous Ik communiquer. : , 

» J« ne Veux pas tard»* on instant à resssrW Votre' 
Souveraine Paternité d'avoir accompli ce grand acte; est 
acte nécessaire, de protection vis à vis de no» liàttisaa 
tion» religieuse;, troublées dan» bar recueillement e* «Jasa 
l'exercice psci6qu» de leurs sainte, ouvre* de luisM » 
d'enseignement par des msnsca» oontinnellss que ris» 
n expliquait... 

» Rupprimer.au sain du chr^tiaXsms.ee» foyer* de aàlsv 
de lumière, d'ardeur pour 1» vertu. c4 Mraft en rfeljté' 
faire reculer le genre humain ver* laLarbarie... 

» Uni. de «eur à Vstr» HninVtf, pk» H» Dn* de U plus 
hliale obéissance, je vous remswie'd» tant aimer U Franc*, 
de ne pas cesser de compter sur sa loyaaté ' iliiisili 
et de lui maintenir, malgré tant, l a l n r u n que rensfei 
conserver»» la situation on» la PTOTJSVMM» et la tréaarosité 
da am ancêtre > lai ont fait», d'ètra, dans les ruivs éwae-, 
g«ra> la proteotrice naturelle et comme 1» t»pré*«nUnt sfn-
cie des intérêts catholiques. 

LA LETTRE DU PABE ET L'EPISCOPAT 
•Paris, 7 janvier. -— Nous avoas 4Mre à mention

ner* «osame ayant*«»ut *è nuit»" akpWmé, par eux-
mêmes ou par l'organe cTee 'c Ssf»>sMis« Reljgmuae» 
diocésaines, Krjr conformité de pWibow ci dTVct. . 
mente avec lé bouv^ram-Pontife, *- récession oV sa 
lettre an cardinal Richard: NN. 88. les évoques 
d'Agen, de Bayonne, de Monde, de Montauban, de 
Nioe\ de Nîmes, de Piauler J; de Perpignan, du Pdy, 
MM. les vicaires capitulaire* d'An. 

Nous savons d'autre part, que beaucoup d'autres 
érêques se sont empressés de remercier S. E. le car
dinal Richard et de lui envoyer leur pleine adhé
sion à la lettre du Souverain-Pontife. 

LE PORT DE LA SOUTANE 
Paris, 7 janvier. — A propos des arrêtés pris.rô-

cemmont par un certain nombre de maires, relative
ment au port du costume ecclésiastique, voici un 
extrait du resorit notifié le premier janvier 1901, 
par 1:- cardinal Richard, au clergé du diocèse : 

Art. 1er. — Tout clan: engagé dans les ordres sacré» est 
obligé de porter la tonsure et l'habit ecclésiastique. c'a»t-
à-dire la soutane. 

Art. 2. — Hors d» la paroisse et hors de* établûse-
mtnus où un ecclésiastique exerce ses fonctions, la soutane 
pourra être suppléé» par une «outanelle noire et à collet 
droit. Un» redingote, d» même couleur noire et de forma 
modeste, ne pourra plue 1A remplacer à l'avenir. 

Art. S. — Nous défendons, sous peine de suspense, à 
tout ecclésiastique demeurant dans notre diocèse, de pa
raître, même une seule fois, au dehors, dan* toute l'étendue 
du diocèse de Paris, sans la soutane nu la anutanelle, et 
aeas défendons, *o»a l.i même peine, de paraître dans le» 
théâtres en habit ecclésiastique. 

Les ecclésiastiques étrangers à notre diorèse. et r celé 
tirant, sont assujetti* t>ux manies obligations après un 
mois ne sé)our. 

i"r janrier 1901. 
rBAN'/OIS BFV'AlilN. ( U D l S i L ItlCHASD. 

LÀ 6UERRE AU TfiANSVAAL 
Les nouvelles du Transraal sont tTautaut moins 

abondantes aujourd'hui, que c'était hier jour domini
cal. Si, hormis un télégramme officiel, annonçant un 
échec anglais à Liudley, l'on a peu de renseignements 
sur l'uriné d'invasion, plusieurs dépêches au con
traire nous iixeut sur la danger toujours grandissant 
Îue présento le soulèvement dans la colonie du Cap. 

ia plus grando agitation règne dans les districts de 
Malmesburg, Piquetberg, Clanvilliam, et Tuloagh, 
et les Hollandais manifestent hautement leurs sym
pathies pour les Boers, prête à se joindre à eux, 
lorsqu'ils arriveront dans leur région. La chose es» 
d'autant plus importante que ces districts ouvrent 
aux Boers la route toute grande vers Capetovrn. 

Le conseil dee ministres du Cap, qui s'était réuni 
dernièrement, devait faire une déclaration importan
te. Oh en attend encore te texte, on tout au moins te 
résumé. 

Les journaux anglais ne dissimulent presque plus 
la crainte qu'ils éprouvent de voir les Boers s avancer 
avec une telle rapidité ver.» Capetown. Quant au 
gouvernement, àyunt besoin dune nouvelle armée, 
pour l'Afrique du Sud, il offre actuellement aux hom
mes qui répondront à son nouvel appel la peau de 
l'ours avant de l'avoir tué. Le ministère des colonies 

vient' cA effet, de publier un& note disant que des re
gistres sont ouverts pour l'inscription d'un nombre 
limité d'hommes qui désireraient s'établir dans la 
sud de l'Afrique après avoir servi. 

S U C C E S K O E R A I . W D I . K X 
Pretoria, 6 janvier (officiel). —Un détachement de 

130 cavaliers de la brigade Knox.a perde «inns en en
gagement à Lindley, 18 tués dont 3 officiers et 23 
blessés, dont 2 officiers. 

c La colonne Babington a attaqné hier, à Naaw-
Poort les commandos DVlnrey et Steenkamp. Les 
Boers se sont enfuis vers le nord-ouest, perdant 20 
tués ot blesfés. 

e Le commandant boer Duprex a été fait prison
nier. 

< Les pertes anglaises sont inconnues >. 
La première affaire, exposée si brièvement dans 

cette dépêche., dort être un nouveau succès dee troupes' 
du général De Wet. . 

Lindley est situé dans le nord de l'Etat d'Orange, 
et c'est dans cette région quo se retira le général 
boer, après sa dernière poursuite par les Anglais. 
II est vrai que, depuis, les troupes britanniques ont 
perdn sa trace et que le général Kitchener lui-même 
ignore ob il »e trouve. 

Quoi qu'il en soit', l'engagement de Lindley est 
un sérieux échec pour les troupes du général Knox, 
dont los défaites ne i~e comptent plus. 

La bataille de Naaw-Poort, mentionnée, dans la se
conde partie do la dépêche officielle, semble à prenui»-
re vue être défavorable aux Boers ; cependant la dé
pêche porte que los pertes anglaises sont inconnues, 
ce qui a toujours voulu dire e importante»». 

En effet, il faut que les morts et blessés soient 
nombreux pour ouo le nombre nVn pnisso être immé
diatement évalué. 

Naawpoort est situé dans la colonie du Cap sur 
la ligne de Port-Elisabeth, nu point de départ da 
l'embranchement conduisant à De Aar-Junct-oa. 

I . ' i n t a s l o n dm C a p 
Les dôpêches du Cap sont tellement censurées qu'il 

est très difficile de suivre au jour le jour la marche 
dee envahisseurs. Cependant, un télégramme du Cap 
au i Daily Mail • annonce que 300 Boers se soit déta
chés du commando qui so trouve actuellement à Fra-
serburg et ont pris le chemin de Piquetburg, par 
Ordys-Raas. En ce point, situé à 60 milles de Cape
town, se trouve un défilé, qui est défendu par un dé
tachement de troupes britanniques, mais Isa Boers, 
guidés par des Afrikanders, connaissant .à fond la 
région, espèrent pouvoir passer sans être aafTri 
tes. 

On déejare qwe cette avant -garde boer est eOmmasK 
dée par un ÀrVikander de la colonie. Pour l'instant, 
le principal objectif des Boer» qui opèrent do es 
•oté, semble bien etro .de gagner la grande ligua d« 
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